
Etincelle – Mars 2022 

Sainteté 
 

Texte 1 : Jeanne a entendu le 1er appel de Dieu à 13 ans, elle a délivré Orléans à 17 ans, elle 

est morte sur le bûcher de Rouen à 19 ans. C’est une sainte pour tous, mais particulièrement 

pour les jeunes. Toi, jeune qui veut réussir ta vie, écoute bien le conseil que Jeanne t’adresse 

: « Dieu 1er servi ». C’est clair ! Suis-la dans sa prière intense, sa soif des sacrements, de la 

confession régulière, de l’eucharistie. Comme elle, sois serviable en tout, fais tout volontiers, 

porte le souci de l’unité, de la réconciliation, dans ta famille, confinée aujourd’hui, aie le 

souci des pauvres, de tous les plus pauvres que toi. Aime ton pays, aide-le à bâtir son avenir. 

Jésus, le Christ, compte sur toi, comme il a pu compter sur Sainte Jeanne d’Arc. Entends 

l’appel qu’elle a reçu à Domremy pendant son adolescence : « Va, fille de Dieu, va ». Fais ce 

que je te demande ! À l’école du Christ, elle (Jeanne) a appris qu’il est des épreuves 

communes où la tranquillité personnelle et les voies ordinaires doivent s’effacer devant le 

devoir de se donner pour le bien des autres. Le critère ultime du jugement n’est ni la 

conformité aux coutumes, ni la protection de ses biens, ni même celle de sa propre vie. Le 

critère ultime du discernement, c’est l’amour qui manifeste sa puissance dans la faiblesse de 

ceux qui se laissent saisir par l’amour de Dieu. (Homélie solennité de Sainte Jeanne d’Arc le 

8 mai 2020 par Monseigneur Jacques Blaquart, évêque d’Orléans) 

 

Texte 2 : Dans cette constance à aller de l’avant chaque jour, je vois la sainteté de l’Église 

militante. C’est cela, souvent, la sainteté ‘‘de la porte d’à côté’’, de ceux qui vivent proches 

de nous et sont un reflet de la présence de Dieu, ou, pour employer une autre expression, 

‘‘la classe moyenne de la sainteté’’ (§7). Tout cela est important. Cependant, ce que je 

voudrais rappeler (…) c’est surtout l’appel à la sainteté que le Seigneur adresse à chacun 

d’entre nous, cet appel qu’il t’adresse à toi aussi : « Vous êtes devenus saints car je suis saint 

». (La sainteté, vue par le pape François) 

 

Texte 3 : Se mettre à la suite du Christ est un acte qui engage et une réponse à l’appel à la 

sainteté. C’est répondre « Me voici seigneur, je viens faire ta volonté, qu’il me soit fait selon 

ta parole» (Psaume 39). Mais pour se mettre en marche avec lui sur le chemin de la 

conversion, cela implique une contribution à notre propre dépouillement, en acceptant de 

faire vœu de pauvreté et suivre aveuglement le Christ au cours de notre existence. C’est 

donc dans un acte d’abandon que nous nous engageons sereinement sur ce chemin car avec 

le Seigneur à nos côtés, nous ne risquons rien. Il suffit de ne pas le perdre, de ne pas lui 

lâcher la main et de toujours chercher à s’en rapprocher. « Soyez fiers de lui, le Dieu saint, 



Ayez le cœur en joie, fidèles du Seigneur. Tournez-vous vers le Seigneur tout-puissant, 

Cherchez continuellement sa présence » (Psaume 105 (104) 3-4). Malgré les épreuves que 

nous pouvons traverser, malgré nos manques de foi, Jésus nous aime inlassablement et ne 

cesse de nous tendre la main pour que nous puissions la saisir. Nous sommes invités à vivre 

à l’image du Christ, avec Lui et pour Lui. Nous sommes invités à resplendir à travers notre 

témoignage de la Joie de l’Amour du Christ qui habite en nous car Jésus est un ami dont 

nous ne pouvons-nous passer depuis que nous savons qu’il nous aime et qu’il veut être aimé 

de nous. C’est par cet Amour mutuel que le témoignage est possible car « Ce n’est plus moi 

qui vis, c’est le Christ qui vit en moi » (Galates 2, 20). Quand ton cœur est dans la joie, 

spécialement dans un moment pénible, tu n’as pas idée de la puissance de ton témoignage. 

Ta joie et ton acceptation réelle de ce qui se passe dans ton présent ouvrent la porte à l’action 

glorieuse de Dieu, mais aussi offrent un témoignage extrêmement efficace. Un chrétien 

triste n’est pas un chrétien qui rayonne de la gloire de Dieu; il n’est pas crédible. Jésus dit : 

« Que ma joie soit en vous et que votre joie soit complète » (Jean 15, 11). Tu comprends que 

c’est de sa joie que Jésus parle et non celle de l’humour humain ou celle pouvant venir d’une 

boisson alcoolisée ou d’une drogue. Il s’agit d’une joie que nul ne peut nous ravir : « votre 

joie, personne ne peut vous l’enlever » (Jean 16, 22). Une joie constante et réelle, même dans 

les pires moments de ta vie. Cette joie, il faut que tu la demandes à Dieu, elle est un élément 

essentiel à ton bonheur et celui des autres. Pour cela, nous devons nous préparer pour cette 

longue marche vers la sainteté et remplir son sac de marche de Foi, d’Espérance et de Charité 

qui rendront la marche plus légère « car mon joug est doux, et mon fardeau léger » (Mt 11, 

30). Chacun son chemin de conversion, chacun son rythme, mais tous en marche avec le 

Christ, par Lui et en Lui, aujourd’hui. 

 

 

Questions :  

 

 Comment puis-je mettre en action l’appel de Sainte Jeanne d’Arc à choisir Dieu 

comme premier servi ? 

 

 Comment engage-je mon chemin de conversion ? Demande-je la grâce de Dieu pour 

qu’il m’accompagne et me guide dans ma route, dans ma progression ? 

 

 Suivre le Christ, c’est quitter les ténèbres pour entrer dans la splendeur lumineuse 

du Royaume de Dieu. Quel(s) effort(s) suis-je prêt à faire, et comment vais-je charger 

mon sac de marche ? 

 

 



 Moyen concret : Et si tu prenais l’habite de réciter une prière, fidèlement et 

quotidiennement, pour progresser vers la Sainteté. Tu peux la choisir et la dire dès à 

présent puis chaque jour. 

 


